






































Je tiens à prendre la parole si vous me le permettez Mr le Président. 
 
L’atmosphère nuageuse qui entoure nos réunions communautaires devient instable, 
et de plus, la pratique de parler fort pour se faire entendre perturbe une partie 
de l’assemblée et incite à des critiques en des termes outranciers et 
irrespectueux. 
 
 C’est pourquoi, il serait bon que la prise de parole soit juste et nuancée lorsque 
l’on fait part de ses opinions.  
 
N’oublions pas que nous sommes les ambassadeurs de la paix et que nous avons des 
missions délicates et des engagements auprès de nos administrés.  
 
L’indispensable et le plus urgent, c’est d’être patient, attentif, confiant afin de 
travailler avec plus de sérénité sur les projets communautaires multiples qui nous 
tiennent à cœur.  
 
Je vous remercie de votre compréhension.  



Mes chers collègues, 

Avant de se quitter ce soir, je tiens à vous fournir quelques explications quant à la situation 

que traverse actuellement Porte du Jura. 

Force de constater que depuis quelques mois, mes conseils communautaires se terminent 

dans le conflit et toujours au sujet du personnel. 

J’admets que certains ont quitté la structure soit pour des raisons strictement personnelles, 

soit parce qu’ils se sentaient mal à l’aise parmi nous. 

J’admets également que certaines ont pu quitter suite à une incompatibilité de caractère avec 

moi-même. Les mêmes personnes ont précipité auparavant le départ d’autres collègues pour 

cause de mésentente. 

Bien sûr, ces mouvements interpellent et ne me laissent pas indifférent. En l’absence de 

collaborateurs, j’ai dû donner beaucoup de ma personne pour diriger et mener à bien nos 

différents dossiers à cet égard, je ne sais ne pas avoir les compétences d’un directeur. Pour 

cela, j’ai été aidé ! Les donneurs de leçon n’étaient pas au rendez-vous pour assumer la tâche. 

Aujourd’hui, nous avons une équipe partiellement renouvelée très volontaire, très compétente, 

et au complet. Une nouvelle DGS est là depuis le 1er octobre, pour redonner du sens et 

organiser le travail des agents. Je lui accorde toute ma confiance. 

Dans les services, nous ressentons une ambiance positive et je ne voudrais pas qu’elle soit 

mise à mal par l’action de certains élus qui insistent pour faire ressurgir le passé. Je ne veux 

pas revenir sur la fusion de 2017 mal vécue par les agents et certains élus. Il nous appartient 

de construire ensemble l’avenir. 

Un audit travaille sur des entretiens et un questionnaire adressé à l’ensemble du personnel. 

Attendons le retour de cet audit ! 

J’insiste. Allons de l’avant dans de bonnes conditions. Le conflit ne résout rien, au contraire, il 

détruit. Il met plutôt les agents en difficulté et pourrait engendrer d’autres départs que je ne 

souhaite pas du tout. Que chacun prenne ses responsabilités ! 

En tant que seule autorité du personnel, je vous demande de me laisser gérer la collectivité 

avec l’appui de notre directrice. Je continuerai à vous informer de son fonctionnement tel que 

prévu par la réglementation. 

Et puis je ne veux pas occulter l’article du journal « Le Progrès » paru le surlendemain du 

dernier conseil communautaire. 

Deux articles se sont succédés par ailleurs dans les journaux le vendredi et le dimanche. Bien 

entendu, à Porte du Jura tout est négatif, tout est scandaleux. On sait que la presse vit de 

sensation ! 

Dans l’article de vendredi, apparaît un encart infâme, calomnieux, diffamatoire et déstabilisant. 

J’ai eu très mal pour ce territoire à travers lequel je me suis tant engagé et que j’affectionne 

particulièrement. Bon nombre d’agents partagent ce désarroi ! 

Porte du Jura a été jetée en pâture par un média local. Dans quel but ? Si on revient quelques 

années en arrière, on se souvient qu’un maire du Jura s’est suicidé dans la nuit suite à un 

article le concernant. Qu’importe pour certains, il faut abattre l’adversaire ! Qu’importe pour la 



presse, il faut vendre du papier et engranger de l’argent. L’honneur et qui plus est la vie d’un 

homme ne compte pas pour ces gens ! 

Suite à la parution de cet article, j’ai eu l’occasion de rencontrer Madame La Procureure de la 

République. En aparté, je lui ai fait part de ma stupéfaction. Elle m’a répondu qu’en aucun cas, 

ni elle, ni ses services n’avaient communiqué quelconque information au Progrès. Elle m’a 

demandé de lui remettre cet article. Je lui ai porté et remis en main propre à sa secrétaire à 

l’accueil. J’ai rédigé un courrier en parallèle en lui précisant bien que je me tenais à sa 

disposition. Je me suis rapproché d’un avocat qui me dit que le journal est « attaquable ». 

Dans les huit derniers jours, j’ai pris connaissance d’un dépôt de plainte de deux agents pour 

harcèlement moral. Elles demandent la protection fonctionnelle. Les arrêtés sont prêts. Moi-

même, je demanderai le moment opportun cette même protection fonctionnelle, la collectivité 

me la doit. Bien entendu, je vais organiser ma défense et celle de la Communauté de 

Communes. 

Dans cette situation, si certains m’accablent, beaucoup m’apportent leur soutien : population, 

élus, anciens collaborateurs. C’est là que l’on voit les amis ! Mon plus grand soutien, je le 

trouve après des agents de Porte du Jura. 

Que mes détracteurs ne s’y trompent pas. Porte du Jura est malmenée. Je suis blessé, mais 

ne je suis pas mort. Engagé depuis bientôt cinquante ans au service de la collectivité, j’ai mené 

bien des combats. J’avoue n’avoir jamais connu un tel déferlement de haine et de diffamation. 

Je résisterai ! 

J’espère que 2025 s’engagera dans un climat plus serein. Nous avons bon nombre de dossiers 

à conduire et pour réussir, je demande la sérénité comme on a connu jusqu’à ce dernier été. 

Porte du Jura est bafouée, meurtrie mais se relèvera. 

Je vous souhaite un joyeux Noël et de bonnes fêtes cette fin d’année, et je vous dis à l’année 

prochaine. 


